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Barbara G. Mittman, Le maintien de Vordre sur la scene parisienne aux XVIIe
et XVIIIe siecles

Pendant environ 130 ans, au cours des XVIIe et XVIIIe siecles, des
spectateurs furent presents sur la scene des theatres parisiens. Chez
Moliere, le nombre de ces spectateurs se limita a 32. Mais a la Comedie-
Francaise, cet effectif depassa souvent 200. Evidemment, le controle du
nombre croissant de petits marquis reclamant ces places prestigieuses
devint de plus en plus difficile. Plusieurs documents, dont certains
inedits, temoignent de la diversite des tactiques employees: balustrades
de chaque cote de la scene, ordonnances royales severes, gardes armes a
l'entree de la scene, cloisons strategiquement placees, banquettes sup-
plementaires sur le plateau. Rien ne reussit a controler ces spectateurs
tumultueux avant leur suppression au milieu du XVIIIe siecle. Cela
remit de l'ordre sur la scene francaise, mais marqua en meme temps la
fin de l'ere du spectateur comme quasi participant au spectacle.

Linda Suny Myrsiades, La tradition orale du Karagheuz grec

Le Karagheuz turc fut introduit en Grece par les conquerants
ottomans a la fin du XVIIIe et au debut du XIXe siecles. Apres la
Liberation de 1831, le theatre d'ombres s'hellenisa et se developpa d'une
facon tout a fait autonome, inventant des actions, personnages, struc-
tures et themes propres au genie grec. Une representation de marionnet-
tes attirait — et attire encore — un vaste public populaire qui y trouve une
reflexion sociale et culturelle plus appropriee a ses desirs que dans le
theatre traditionnel. Les premiers scenarios du Karagheuz grec etaient
transmis oralement et ne furent pas imprimes avant 1921. Cette
transmission orale, a la facon homerique, a permis aux marionnettes
grecques d'echapper a l'emprise du theatre litteraire et a preserver son
originalite, le caractere comique du contenu et la psychologie unique de
ses personnages de tragi-comedies. [L'article contient une discussion
detaillee des formes et donne une foule d'exemples — ce qui ne se prete
malheureusement pas a un resume.]
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Marina Maymome Siniscalchi, E. G. Craig: Le theatre pour marionnettes

Des les debuts de son activite theatrale, Craig attacha une importance
fondamentale a la marionnette: en tant que synthese de toutes les
caracteristiques humaines, elle etait le vehicule ideal pour un theatre
d'images rejetant Tartifice du naturalisme'. Craig concut son iiber-
marionnette pour son 'Nouveau Theatre', un theatre/temple construit
de blocs de pierre comme une cite de l'antiquite mythologique. La
marionnette de Craig, loin d'etre une caricature, etait symbole, dieu laic,
de qui l'acteur devait apprendre a devenir un artiste qui soit en
complete possession de ses moyens d'expression. Drama for Fools (Theatre
pour Fous) fut commence au debut de la premiere guerre mondiale.
Craig voulait utiliser la marionnette pour critiquer un monde de
violence, sourd au chant artistique. Le prologue s'ouvre par une
conversation entre Beaute (Dieu) et Laideur (l'homme moderne). Les
119 scenes sont largement inspirees des theatres classiques et medievaux.
Ecrit entre 1914 et 1918, Drama for Fools est encore inedit et meritera de
plus amples etudes.

Marc Roth, Mettre en scene le Maitre: Wagner, Appia et exces de theatre

Bien que la valeur des reformes scenographiques d'Appia soit recon-
nue, son interpretation de Wagner - source de son inspiration - est
meconnue. La controverse concerne le role de la technologie: doit-on
l'utiliser pour reinterpreter Wagner ou pour le mettre en scene selon ses
intentions originelles? Les innovations appiennes ont resolu un grand
nombre de problemes crees par le manque de rigueur dans la conception
scenographique wagnerienne et elles renforcent la puissance musicale et
dramatique des ceuvres du Maitre. Le dispositif d'Appia pour Das
Rheingold permet une meilleure realisation de l'action telle que Wagner
l'envisageait; ses decors pour Die Walkiire et Siegfried depeignent les
milieux dramatiques tels qu'ils sont ressentis par les heros — une
intention wagnerienne jusque-la inachevee. Avant que Meyerhold et
Craig ne decouvrent Appia, sa scenographie avait influence Roller; et
des decors appiens avaient fait leur apparition a Bayreuth avant
Wieland Wagner. De recentes mises en scene, abstraites et/ou ideo-
logiques, sont allees bien au-dela des principes appiens. Mais rien ne sert
de s'exclamer: 'Retournons a Wagner!' Une telle attitude ne pourrait
faire que du tort aux ceuvres du Maitre.
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